
Le gaz d’Azerbaïdjan est-il  moins
sale que celui de Moscou ?

 Afin de réduire sa forte dépendance au gaz russe et de
diversifier ses approvisionnements, l’Union européenne (UE) a signé, en juillet
2022, un nouvel accord sur le gaz avec l’Azerbaïdjan.

L’objectif était que l'Azerbaïdjan , aux marges de l’Europe et de l’Asie, double ses
exportations gazières vers l’UE d’ici à 2027.

20 milliards de mètres cubes par an (contre 8 milliards en 2021), pour  remplacer
une petite partie des livraisons russes, qui pesaient pour 45 % des importations
européennes.

Cet accord est montré du doigt par une partie des Européens après l’offensive de
l’Azerbaïdjan dans le Haut-Karabakh qui a conduit à la chute, le 20 septembre, de
la République autoproclamée et  à l’exode de plus de 100 700 Arméniens de
l’enclave, un « nettoyage ethnique ».

Jeudi 5 octobre, le Parlement européen a adopté, à une large majorité, un texte
pour la « suspension » de cet accord et des « sanctions ciblées » contre l’Etat
azerbaïdjanais.

« Est-ce qu’acheter du gaz à Bakou est moins coupable que d’en acheter à
Moscou  ? »,  a demandé, en préambule du vote, l’eurodéputé François-Xavier
Bellamy, l’un des dirigeants du parti Les Républicains et soutien de l’Arménie.
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Nouveau vice-président  du Sénat  en France,  le  communiste  Pierre  Ouzoulias
dénonce aussi « le jeu d’une realpolitik épouvantable ». « La signature apposée
par  Ilham Aliev [le  président azerbaïdjanais]  doit  être moralement remise en
question ».

Lors de la signature de l’accord, la présidente de la Commission européenne,
Ursula von der Leyen, avait pris la pose au côté d'Aliyev, au pouvoir depuis
vingt ans, et exprimé sa volonté de « renforcer [le] partenariat existant
» au nom d’un « approvisionnement stable et fiable ». A l’époque, cette
déclaration avait déjà suscité l’indignation en Arménie et au sein de la diaspora.
La colère est encore plus forte aujourd’hui.

Soupçons sur l’origine du gaz
La  part  de  l’approvisionnement  européen  en  gaz  azerbaïdjanais  est  en
augmentation. Elle représentait environ 3 % du total des importations gazières de
l’UE en 2022 .

«  C’est  l’Azerbaïdjan  qui  dépend  de  l’Union  européenne,  et  non  pas
l’inverse  »,  estime,  pour  sa  part,  l’ambassadeur  Tigran  Balayan,
représentant de l’Arménie auprès de l’UE. Les importations gazières de
l’Union européenne ont rapporté 15,6 milliards d’euros à l’Azerbaïdjan
en 2022.  C’est quatre fois plus qu’en 2021, en raison notamment de
l’envolée des cours du gaz mais aussi  de l’augmentation des volumes
livrés. « L’Union européenne est le principal marché pour les exportations
de gaz azerbaïdjanais, devant la Turquie et la Géorgie », . Les ventes se
destinent principalement à la Grèce, à l’Italie et à la Bulgarie. A l’inverse,
selon le ministère de la transition énergétique, la France n’importe pas de
gaz d’Azerbaïdjan.
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